
LE PRIX OURANT

voiture de transport en commun, les
n.oyens -de locomotion étant limités pour
la force motrice à la va-peur, l'électricité
ou le funiculaire. Depuis cette limita-
tion a été étendue, sans frais supplémen-
taires, aux ascenseuis, aux hauts four-
neaux et aux véhicules dont la force lo-
comotrice est fournie par la naphte, la
gazoline ou l'air comprimé et, dans cer-
ta4ns cas isolés, peu nombreux, les In-
demnités ont été tri-pliées au lieu d'être
doublées. Quand cette clause fut Intro-

duite, on pensait que les accidents qu'elle

couvrait ne se produiraient que rarement

et les ipertes qui résultèrent des aci-

dcnts prévus furent relativement faibles

pendant un certain temps. Dans d'au-
tres pays, toutefois, les accidents cou-

vtrts 'par cette clause se sont produits

d'une manière alarmante et, à cause sans
dcute du développement du pays, ces ac-

cidents se sont produits en ýplu- grand
nombre au Canada. Dans un seul acci-

dent arrivé récerment - en Europe, la
perte sèche subie par une seuile compa-
gr.ie, du fait de la clause de la Double

Responsa:bili-té, s'est 'élevée à $25,000 et

aux Etats-Unis, on voit beaucoup d'ex-

em:ples analogues. On ne -peut plus pren-
dre ce risque à la légère.

Vient ensuite le paiement de l'indem-

nité pour incapacité partielle de travail

e,.t quand au début une prime était exi-

géé,-on ne pouvait trouver aucun défaut

à cette prévision utile. Mais il n'y a
aucune justification à avoir abandonné

cette prime.

Nous en venons maintena nt à l'assu-

rarice contre la maladie.. Sous tous les

rapports c'est une chose admirable, mais
qui exige une fixation de taux ad'équate;
il n'y a jamais eu et il n'y a pas mainte-

nant de justification pou.r offrir cette
assurance sans charge, comme appât
pour faire acheter de l'assurance ordinai-
re contre les accidents, assurance qai,

par elle-même, vaut ce qu'elle coûte et
sera sûrement acceptée en raison de ses
mérites.

On peut ne -pas savoir en général que
l'inclusion, dans une -police d'assurance
contre les accidents, de Bénéfices en cas
de Maladie, d'après le plan limité, aug-
mente de 5 à 7 1-2 pour cent le taux des
pertes, fa.it qui ne .devrait pas être négli-
gé par les assureurs ayant à coeu.r les
intérêts de leur com.pagnie. Une chose
à laquelle on peut trouver quelque objec-
tion dans l'assurance contre la maladie,
est l'habitude qu'ont 'prise des com-pa-
gnies d'étendre l'assurance à un nombre
varia!ble de maladies; leur désir apparent
dans certains cas est d'obtenir une pré-
ftrence en agrandissant leur liste sans
augmenter matériellement la valeur de
l'assurance, l'idée semblant être de se
servir -de la clause de maladies -plus com-
nie publicité en faveur de la police d'as-
surance contre les accidents que comme
quelque chose valant la peine d'êtr~e
vendu sur ses propres mérites à un taux

de -prime convenable. Il n'est -pas dou-
teux que l'assurance contre la maladie
ne disparaîtra -pas et plus tôt on la place-
ra sur une base solide, meilleure sera-t-
elle pour tous les intéressés.

L'assurance à bénéfices et la police à
accumulation occupent la -place suivan-
te comme importance; ces assurances ont
été accordées par la plupart des compa-
gnies qui les ont adoptées sans augmen-
tation de 'prime. Le titre donné à la
première de ces assurances est quelque
peu trompeur, car, si la clause accorde
î-ellement beaucoup de bénéfices, il n'est
-pas facile de s'en apercevoir. Le bén4-
flëe est limité aux accidents de voyages
compris dans la clause et, dans le cas de
parents du sexe féminin, qui bénéficient
d'habitude des assurances, ce bénéfice
ne sera probablement -pas payé très sou-
vent. Je considère cette clause comme
'préjudiciable, peu désiratble et déplacée
dans un contrat d'assurance.

La clause prévoyant une accumulation
pourrait être légitime si on imposait pour
elle une redevance appropriée; mais à la
manière dont s'en servent les compagnies
en ce moment, elle signifie le don de
quelque chose pour rien.

On peut admettre que les bénéfices ac-
cumulés ont pour résultat d'augmenter
la force de la compagnie pour obtenir
des renouvellements d'assurance; mais
bien qu'on ne puisse pas trouver le prin-
cipe en défaut, la méthode semble d-éfee-
tueuse.

Les clauses dont il- vient d'être ques-
tion sont peut-être les plus importantes,
mais il y en a d'autres, commre les hono-
raires des chirrgiens"dans certains cas
spécifiés, 'plus ou moins ·limités ou cal-
culés comme -possibilités éloignées, qui
sont sujettes à la critique, et on peut
'placer dans la même catégorie les indem-
rités de quarantaine -et les assurances
d'enfants. Je drois que nous devrions
essayer d'améliorer nos contrats suivant
des données pratiques et élargir plutôt
que limiter leur portée; mais ce déve-
loppement devrait avoir pour ôbjet 'prin-
cipal de donner -la meilleure pr9tection
pcssible, en échange de taux de prime
convenables, de vendre une bonne chose
à un prix équitable; en d'autres termes,
nos polices devraient avoir autant d'é-
tendue que possible pour se tenir au ni-
veau du développement et de l'expan-
sion naturels qui se -produisent en tout
et dans toutes les -parties de ce vaste
Dominion.

La tendance croissante à offrir des
avantages spéciaux aux personnes sus-
ceptibles de s'assurer, particulièrement
quand ces personnes sont Inscrites sur
les contrôles d'une compagnie rivale,
'prête à la critique et me seTrable, dans
le cas d'une nouvelle compagnie, être uný
expérience hasardeuse. On a dit qu'au-
cune compagnie d'assurance ne peut se
permettre de vendre de l'assuranc.e à
meilleur marché qu'une autre et cette rè-

gle, qui s'applique à toutes les compa-
gnies, ne devrait spécialement pas être
perdue de vue par les jeunes compagnies
qui s'installent au Canada.

En résumé, l'accord de bénéfices maxi-
mum contre le -paiement d'une prime mi-
rimum n'est pas profitable et, si ces bé-
iéfic sont illusoires, ils tendent à
abaisser le caractère de l'assurance et à
l'amoindrir en général.
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